
L'EAU DANS LES JARDINS MUSULMANS DE L'ALHAMBRA

RAPPORT DE MONSIEUR JESUS BERMUDEZ PAREJA

Les édifices les mieux conservés et les plus complets de l'Alhambra, tels que les Palais de
Comares et des Lions, sont malgré tout des édifices démantel'es, ..C'est à peine s'ils con-
servent encore les battants de bois des portes et fenêtres et quelques vitreries musulmanes .
Dans la décoration, on distingue seulement quelques traces des couleurs originales et prati-
quement plus rien des beaux carreaux de c'eramiquedorée .Le mobilier musulman a ,lui aussi ,
disparu. Nous avons plus d'informations 'ecri tes et d' hypothèses sur les jardins de ces édi-
fices que de vestiges tangibles .

Mais il y reste la préence de l'eau. vi ve et fuyante, avec ses effets changeants qui tradui-
sent toutes les nuances de la lumière, des reflets et des sons. L'eau à l'Alhambra jouit
encore d'un traitement très attentif et varié; ce traitement est soucieux de sa beauté autant
que de son utilité. Les fontaines de l'Alhambra semblent conserver un écho de l'amour,
presque de la vén~ration, que l' eau inspirait aux musulmans de Grenade .

On comprend son empire sur la sensibilité d'un peuple hanté, durant des millénaires, par la
soif. Jamais 11 eau de pluie nl était rejetée hors des gargouilles de l'Alhambra comme elle 11 est
des gargouilles romanes ou gothiques, en montrueux vomissements, loin des edifices. Il
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s'agit là d'une nécessité des climats humides, bien differents des dé:serts que traversalent ,

après les caravanes de leurs ancêtres, celles des premiers musulmans .

Oansl'Alhambra, l'écoulement pluvial n'a pas la même importance que dans nos cathédrales,
mais les rares gargouilles conservées sont richement décorées d'arabesques et de godrons ,
décor assez comparable ~ celui des fontaines des jardins. L'interprétati,on anti-naturaliste des
lions de la fameuse fontaine est tr"es loin du réalisme agressif des gargouilles occidentales .
Oansl'Alhambra musulmane, l'eau ne se contente pas d'entrelacer le jardin avec l'architec-
ture, mais elle jaillit aussi dans les intérieurs que la poésie, dr ailleurs, interprête comme
des jardins. L'eau y reste pure et elle nt est pas absorbée par un égoût obscur, mais elle
clapote dans de petites rigoles qui la conduisent au jardin qui occupe le centre de la demeure .

Le musulm~ de Grenade se reposait auprès du jet d'eau dynamique et lumineuxdela,s&lle
ou de la galerie, comme le seigneur castillan auprès des flammes brillantes etinquiêta.ntes
de sa cheminée. Les modifications apportées par les chrétiens aux f~:>ntaines de l'Alhambra
nous découyrent deux manières bien différentes de conceyoir et d'utiliser l'eau. La fontaine
musulmane de l'Alhambra SI enfonce dans le payement, l'eau y est proj,etée yers le haut, sous
forme de jet, ou bien est maintenue au ni yeau du rebord du bassin. as~sez bas. Au contraire .
les nouyeaux seigneurs de l'Andalousie chrétienne firent suréleyer le~s fontaines musulmanes
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de Ii Alhambra, selon les normes des fontaines de Castille et d'Europe, dans lesquelles l'eau
tombed'enhaut, enjets qui troublent le miroir limpide des fontaines. Ainsi. lagrandevasque
godronnée du Patio del Cuarto Dorado (cours de la salle dorée) orne maintenant le pilier
central d'une fontaine baroque, dans le jardin de Lindaraja.

De même, la fontaine des lions a subi des surél::'!ations successi ves .Différents éléments
étrangers y furent introduits, une autre fontaine ""usulmane lui fut superposée, pour qu'elle
atteigne la hateur habituelle des fontaines occidentales. Au centre du bassin de la Cour des
myrtes avait été installée une fontaine haute lancant des jets d'eau qui détruisaient totalement
l'effet obtenu par les fontaines basses qui occupent les extrémités du bassin.

Un autre changement qui n'est imputable ni à une esthètique ni à des techniques nouvelles, mais
bien au pillage, est la disparition des pièces de bronze ou d'autre métal dloù jaillissait 1 I eau

des fontaines. Il est probable qu'il s'agissait de pièces délicatement cisel~es ou façonnées.
Elles ne devaient pas comporter de clé d' arrivée qui, comme aujourdl hui, devait être installée
hors de la fontaine, dans une rigole ou un réservoir proches .

CAPTAGE DE L'EAU ET RESERVOIRS

Le canal roYal (Acequia real) , qui alimente en eau l'Alhambra, dispose encore de son im-
portant débit. LI eau est captée dans la ri vi"ère Darro. Peu avant d' arri ver, ensuite, au Ge-
neraiife le canal est partage en trois; les deux premiers tiers vont intégralement au Generalife ,
le troisi"ème alimente aussi le Generalife, puis la "finca de loS martiresll et dl autres usagers .

Une prise SUl' la troisième dérivation du Canal royal conduit, grâce à une autre I:'igole, une
partie de l'eau à un petit réservoir souterrain dans le Cerro del Sol, à proximité du Palais

de la Novia .

L'eau était mont'ee depuis ce réservoir, grâce à une sorte de puit naturel, par deux norias
souterraines, lluneau fond, l'autre à mi-hauteur de cette cavit'e. A la surface, elle 'etait d'e-
vers'ee dans un très large bassin, qui permettait de régulariser le d'ebit et la consommation
de l'eau et qui alimentait le palais et ses jardins.

Le Palais royal des Alijares possédait un semblable réservoir de compensation. Il semble
qui il n'était pas alimente par des norias, mais par un siphon depuis 1 r Albercon del Negro
jusqu'au Palais. Ce siphon etait, à l'origine , forme de larges anneaux de céramique comme
les tronçons souterrains des canaux de l'Alhambra; mais ici la céramique ne résista pas à
la pression de l'eau; on dut le remplacer par un siphon parall~le;--fait'.dlenneaU'Jt4d~e-
aux parois très epaisses .

On retrouve une autre combinaison noria-canal d'irrigation, ou noria-bassin, à l'Albercon
de las Damas qui constitue une imDortante réserve dl eau et qui permit dr elever un Detit palais
de loisir au milieu des cultures et des vergers du Generalife .

Le débit du Canal royal et les réserves d'eau de l'Alhambra rendirent superflu le creusement
de puits; le terrain, d'ailleurs, y était peu propice. De toute façon, même dans les terrains
qui auraient pu le permettre, l'eau ne provient pas de sources, mais est apport'ee par des
canalisations. L'absence de margelles dans l'Alhambra musulmane n'est donc pas 'etrange:.
Il nlestguère plus probable qu'ils aient cherch'e à recueillir l'eau de pluie, ne serait-ce qu'en
pr'esi vion du barrage du Canal royal par quelque ennemi. Le nombre de bassins et de,.citarnes
à l'int'erieurmêmedel'enceinte assurait une réserve d'eau suffisante pour faire face à. n'im-
porte quelles circonstances .

Les grandes citernes que firent creuser les chrétiens -sous l'actuelle Place des citernes
-montrent qu'ils adoptèrent et développèrent le même parti. La c:i terne, appelée citerne des
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pwies, dans le paturage du Generalife, etait une ancienne tour musulmane abandonnee et
transformee à l' ~poque chretienne pour recueillir les eaux de pluie.

Mais, au XI~me si~cle, dans la stratégie défensive du "Château Rougef' -l'Alcazaba, ultime
réduit de l'Alhambra -on avait prévu la possibilité d'un ravitaillement en eau. depuis la
piédroit de la Porte de Los T ableros , dans la ri vi ère Darro. à côté des ruines du Pont du
Cadi. Cela était prévu pour faire face aux cas extrêmes, lorsque la partie fortifiée se rédui-
sait à l'Alcazaba et que les réserves d'eau étaient moins importantes .

Les citernes constituaient, dans l'enceinte de l'Alhambra, d'autres réserves d'eau. Mais elles
nous semblent, ~ l'heure actuelle, sans liens directs avec les jardins. Les bassins ~vasque,
qui constituaient aussi de petites réserves d'eau , avaient surtout le rôle de fontaines publiques .

LE RESEAU DE DISTRIBUTION D'EAU

LI Alhambra et le Généralife disposaient d'un immense et très efficace réseau de conduites
d'eau en céramique, -quelques unes en plomb aussi -qui partant des réservoirs de compen-
sation alimentaient surtout les jardins. Très incomplet aujordl hui, il nt est encore que par-
tiellement connu. Mais nous avons de nombreux exemples des conduites ou des tuyaux, de
dimensions et de calibres divers, tous dr excellente qualité, qui formaient ce réseau .

Les une ont des parois d'une finesse extrême. -andis que dr autres sont dl une epaisseur
incroyable, pour résister sans doute aux fortes pressions de l'eau et du sol. Tous ont une
silhouette tr'èscaractéristique .On trouve aussi des anneaux de céramique de grand diamètre
qui servaient à relier les rigoles ci' irrigation, tout à fait semblables aux grands anneaux de
pierre du siphon du Palais de los Alijares, dont j'ai déjà parlé .

Outre ce réseau de canalisations, des conduites dr eau à ciel ouvert, sous forme de rigoles
ou de petits ruisseaux, aliment ou complètent les fontaines, ou bien bordent les bassins et
les promenades à l'ombre des arbres. Ces rigoles peuvent être de marbre ou de céramique,
avec une section en U. La céramique avait parfois un revêtement vit ri fi~ , blanc ou vert. Le
fond des rigoles pouvait être simplement formé de tuiles, vernies ou non, ou bien pavé de
galets .

L'imbrication des tuiles et les irrégularités du pavage, surtout lorsque la rigole coule sur
une pente, augmentent la force de l' eau, produisent 'ecume et scintillement et amplifient le
bruit des petites cascades .

Rigoles, caneaux de répartition et réservoirs compl'ètent ce réseau et le régularisent, tout
en composant une étonnante et mystérieuse symphonie de sons gutturaux .

LES FONT AINES PUBLIQUES

Entre les places et les rues de Il Alhambra musulmane, lieux publics extérieurs sans arbres
ni verdure, qui contrastent avec l'intimité du jardin, espace prive intérieur, il existe un in-
termédiaire: la cour-jardin qui occupe le centre d'un edifice public. C'est une place, mais
hl'interieur d'un bâtiment. Dans ces cours-jardins ouvertes au public, les fontaines adop-
taient de préférence, semble-t-il. la forme de bassins rectangulaires. La fonction la plus
evidente de ces fontaines dans l'Alhambra musulmane était d'alimenter en eau et d'orner les
places et les rues. Mais on en voyait aussi dans les cours-jardins publiques. Par contre .
en ne devait pas en trouver dans les vrais jardins qui sont, pour le musulman, l'endroit
intime, prive et ferme par excellence.

Dans l'Alhambra, ces fontaines pouvait adopter deux syst~mes: leur bassin de oierreou de
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marbre, pouvait être isolé au centre d'un patio ouvert au public, sout adossé ou engagé dans
une façade, sous un arc, et entouré de céramique .

On conserve à l'Alhambra deux exemplaires des fontaines du premier type, en marbre blanc ,
sculptées. L'un est complet. mais en mauvais état. du second nous n'avons que quelques
fragments. Les bassins de ces deux fontaines sont rectangulaires. et leurs parois sont ver-
ticales jusqu'au socle de maçonnerie. Il leur manque les petits pilastres qui faisaient saillie
au centre des petits côtés et qui maintenaient les motifs d'où jaillissait l'eau , comme le cerf
de bronze du Musée de Cordoue. Ces fontaines n'ont pas été retrouvées à leur emplacement
d'origine et furent donc déposées au Musée de l'Alhambra.

Il existe, par contre, à Grenade, une fontaine de ce type qui est toujours en fonction au centre
du Il Corral del Carbon 1', sur son socle dl origine. Elle est assez fruste et un peu usée, mais
absolument complète, sans ajout ni transformation.

Il y avait deux autres fontaines semblables, aux alentours du Generalife, mais nous ne. pos-
sédons sur elles que des informations incomplètes: la Fontaine de Fuentepefia, avec une seule
arriv~e d'eau creusée dans le rocher, des colonnes et un abreuvoir latéral ainsi que la
fontaine située au départ de l'escalier d'eau, qui ne devait aussi avoir qu'une seule arrivée
d'eau.

LES BASSINS

La forme la plus simple des fontaines de jardins ou de cours reste le bassin, dont la taille
est variable. Quelquesoientsesdimensions, il s'agit d'un r'eservoir d'eau à ciel ouvert, dont
la surface calme refl~te ce qui l'entoure et augmente la luminosit'e .G'en'eralement peu profonds ,
ces bassins sont de forme rectangulaire et leurs rebords d'epassent à peine le pavage. Ils
n'ont pas -je ne sais pourquoi -de bouche d' 'evacuation inf'erieure .

Les plus modestes sont alimentés par une rigole qui donne sur un des petits côtés, ci' ob l' eau
tombe dans le bassin par une simple gargouille de céramique .

Dans les petites pièces d'eau, depuis la rigole de l'une des extrémités partent deux petits
canaux creusés dans les bords du bassin, où Ii eau se presse et etincelle pour aller se déver-
ser dans le bassin par une gargouille située sur le petit côté opposé, où elle crée un remous
contrastant avec la superficie lisse et sereine de l'eau du bassin. Cet agencement des plus, simples peut être enrichi de jets d'eau , jaillissant d'une vasque ~ une extremitedubassin

et de gargouilles plus ou moins riches et compliquées .

Le bassin qui occupe le centre du jardin de la cour de la Galerie de Machuca possède une
margelle remarquable. Cette margelle reprodui t , à une échelle réduite, le plan du nymphée
romain de Volubilis. Les niches, qui à Volubilis abritaient des statues de bronze, sont de-
venues ici de simples lobes dans le dallage de la margelle, deux sur les grands côtés. un
sur les petits côtés. La copie de l'Alhambra est en céramique et non en marbre, comme
l'original. La composition était complétée à chaque extrémité du bassin par une fontaine de
marbre, de plan circulaire, avec des jets dl eau .

Le bassin de la Cour des myrtes compte parmi les fontaines monumentales de l'Alhambra .
On peut assimiler aux bassins, jusqu' h un certain point, les canaux dl irrigation qui., par-
courent les jardins des patios, comme de larges miroirs .

v ASQUES GODRONNEES

Cette forme de fontaine, belle et simple, fut tr~s prisée à l'époque du Califat de Cordoue et ,
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ensuite, du temps des Nazari de Grenade. Elles adoptent la forme d'une coupe d'une demi-
orange, ou peuvent être plus plates. Leurs bords sont ondulés comme les vagues d'une mer
symbolique ou "d'un grand océan dont les rives seraient un chef d'oeuvre de marbre précieux".

Ces vasques sont de marbre, en effet, de formes très variées; les godrons pouvaient être
tous de largeur égale ou bien de deux largeurs différentes. alternées; la section des lobes peut
être courbe ou pointue.

La vasque qui est au centre de la Cour de Lindaraja atteint deux mètres de diam~tres , mais
elles sont en général plus petites. :rés petites mêmes. parfois en céramique dorée, ornée
de petits poissons bleus .

Ces vasques devaient reposer sur de petits socles de maçonnerie entourant la tuyauterie .
leg~rement enfonces dans la pavage et formant une cavite qui recueillait l'eau qui débordait
dr où elle etait évacuée par de petites rigoles ou un puisard .

Ces vasques étaient souvent munies de jets d'eau qui remplissaient de perles le creux de la
fontaine et courraient, tels des serpents, se cacher dans la terre d'où ils étaient sortis,
di où l'eau jaillissait de nouveau et se brisait sur le marbre "comme un applaudissement
éternel au Seigneur qui les a fait sculpter. ..1'.

Parfois, selon les poètes. ont faisait jaillir ensemble tous les jets dr eau comme lion lâche
de véloces coursiers.

LES VASQUES CYLINDRIQUES

Plutôt que des vasques, elles semblent n'être que de simples evidements circulaires dans
le pavement, qui recueillent l'eau qui jaillit du sol, comme le bassin d'une source qui aurait
une forme géométrique schématisée. Leurs rebords sont au nu du pavement, ou à peine su-
relevés, pour signaler la dénivellation et souligner que ces vasques sont des fontaines réduites
à leur minimum. Ces vasques sont circulaires, avec des parois verticales très peu élevées ,
elles forment un cylindre très cout, fermé, ou bien avec un BEC .

Comme les vasques godronnees, elles comportent un jet ou un bouillonnement d'eau et '1 elles

reluisent comme une monnaie dl argent Il.

LES FrnT AINES MONUMENT ALES

Lamonumentalitédes fontaines de 1'.:4.lhambra tient plus aux effets décoratifs, h.l'impression
qul elles donnet, qu' h. la richesse des êléments qui les composent. Des fontaines monumenta-
les de l'Alhambra, deux seulement sont sculptées, dans du marbre blanc de grande qualité.

LA VASQUE DE LA COUR DE LlNDARA]A

L'une d'elles, la vasque godronnée qui couronne maintenant la fontaine de la Cour de la Lin-
daraja, s'impose par ses dimensions et ses proportions, d'une manière à la fois majestueuse
et délicate. Elle faisait partie de l'ensemble monumental de la façade du Palais de Comares ,
dans la cour de la Salle dorée ( Cuarto dorado) .Elle devait sans doute être posée au ni veau
du sol. sur un socle de maçonnerie légérement enfoncé dans le dallage. Elle est travaillée
à la perfection, dans un marbre de choix, comme le rapporte la poétique inscription gravée
sur son rebord, qui décrit la fontaine comme l'oeuvre la plus belle de l'orient et de l'occident
et nous confirme les descriptions poétiques. comparant la chute de l' eau dans ces vasques
godronnées, ~ un jet puissant grêlant le marbre d'étoiles et débordant de la vasque .
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LA FONT AINE DES LIONS

La fontaine des lions a toujours retenu l'intérêt. ou éveillé la Cllriosité, surout parce que
lIon estimait que ces lions étaient une licence hérétique exceptionnelle. Il est tr'ès possible
qu'elle provienne des ruines da Palais de Ibn Nagrelle. ministre juif du roi Badis au XI'ème
siècle, d'o~ le roi Mohammed l'aurait fait venir pour décorer son palais, dans la seconde
moitié du xrv 'ème si'ècle. Il aurait alors remplacé la vasque d'origine (qui se trouve aujourd'hui
dans le salon des Abencerrages) par une autre de forme et de dimension similaires, mais
aux côtés peut être un peu plus inclinés, comme les fontaines dl ablution, et plus richement
décorée pour être en harmonie avec le décor et le style de cette cour. Elle est signée, en
quelque sorte. par une inscription poétique sur ses bords. qui décrit la fontaine et en fait
louangeau roi.

Ce nouveau montage conservait, peut être, les dispositions de la "Mer de Bronze'l de Jéru-
salem, récemment restituée; il stagissait d'uri thème juif traité selon le style musulman. Cet-
te fontaine avait alors une double raison de paraître exotique aux yeux des occicientaux. Ceci
explique pourquoi ils voulurent, tout de suite, l'occidentaliser en perchant la grande vasque
surd' 'etranges supports et en suréievent encore io fontaine, par la superpositiQn d~ la vasque
dl une autre fontaine musulmane, ii laqueire on ajouta encore, au XIXème siècle, la haute
verticale d'un jet d'eau central. qui rempiaca les multipies jets dont elle avait 'et'e pourvue

auparavant.


